
Le fils prodigue - Luc 15 (1-3, 11-32)

Semaine 4
27/03/22 - 4e Dimanche de Carême

En ce temps-là, les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus pour l’écouter. Les pharisiens et les scribes récrimi-
naient contre lui : « Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, et il mange avec eux ! » Alors Jésus leur dit cette parabole : 
 « Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père : ‘Père, donne-moi la part de fortune qui me revient.’ Et le père 
leur partagea ses biens. Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays lointain où il 
dilapida sa fortune en menant une vie de désordre. Il avait tout dépensé, quand une grande famine survint dans ce pays, 
et il commença à se trouver dans le besoin.

Il alla s’engager auprès d’un habitant de ce pays, qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. Il aurait bien voulu 
se remplir le ventre avec les gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien. Alors il rentra en  
lui-même et se dit : ‘Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de faim !  
Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être 
appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers.’

 Il se leva et s’en alla vers son père. Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de 
compassion ; il courut se jeter à son couet le couvrit de baisers. Le fils lui dit : ‘Père, j’ai péché 
contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.’ Mais le père dit à ses servi-
teurs : ‘Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller, mettez-lui une bague au doigt et des 
sandales aux pieds, allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, car mon fils que 
voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.’
Et ils commencèrent à festoyer...
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Scannez-moi pour accéder  
au texte dans son intégralité !

Ou cliquez ici.

Cette parabole est sans doute l’une des plus connues de l’Évangile. Elle témoigne de l’Amour infini de Dieu et de sa 
générosité illimitée : « Un père avait deux fils... » : une famille… Le plus jeune veut quitter sa famille pour « aller vivre 
sa vie ».Alors le Père partage en parts égales ses biens entre ses fils. Le plus jeune prend sa part et va la dépenser dans 
une vie facile tant qu’il y a de l’argent mais après…Le texte nous dit qu’on donnait à manger aux cochons ; pas à lui !  
Il était traité comme moins que ces animaux qui étaient à cette époque considérés comme impurs !

Le jeune homme réfléchit et, avec beaucoup d’humilité, décide d’oser demander à son père de l’employer comme un 
simple ouvrier de sa maison. Mais en le voyant venir au loin, son père sort et va l’accueillir sans se poser de question. 
Ce père plein d’amour devait espérer au fond de son cœur le retour de son enfant. Il lui redonne sa dignité, sa place 
d’homme et de fils. Sa joie est si grande ! Il faut faire la fête !

Pendant ce temps, le fils aîné travaille à la terre de son père et lorsqu’il rentre, une nouvelle fois, c’est  le père qui sort 
pour aller vers ce fils qui est fâché, jaloux ; il se sent trahi et blessé  de voir que son bon service auprès de son père 
n’obtient pas de récompense…

Le paroles de son père :  « tout ce qui est à moi est à toi » lui font comprendre que cette terre qu’il travaille est à lui 
puisque c’est son héritage… Ce père est un père aimant ; il aime ses deux fils de la même façon. En racontant cette 
parabole, Jésus veut nous faire comprendre combien Dieu est un père tout rempli d’amour. Nul n’est jamais parti trop 
loin de Lui ! Nous comptons beaucoup pour Lui et sommes précieux. Lorsque nous revenons à Lui, il vient à notre 
rencontre et nous accueille.
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